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Environnement   Région de l’Ontario    Direction générale 
Canada               de la protection  

de l’environnement  

BATS SUR LES SITES CONTAMINÉS 
Programme des sites contaminés - Sites Fédéraux 

 
Ce bulletin fait partie d'une série de bulletins d’assistance technique (BAT) préparés par la région de l’Ontario 

d’Environnement Canada à l'intention des installations fédérales ayant des activités en Ontario. 
 

 Évaluation des risques - Modèle 
d’exposition, analyse et évaluaiton 

de la toxicité 
 

 
1.  ÉLABORATION D’UN MODÈLE 

D’EXPOSITION CONCEPTUEL 
 
L’un des objectifs de toute démarche de formulation 
d’un problème consiste à illustrer clairement le 
rapport qui existe entre les agents chimiques visés, 
les chemins d’exposition et les récepteurs cibles. 
Le modèle d’exposition conceptuel facilite 
l’atteinte de cet objectif en permettant à toutes les 
parties intéressées (gestionnaire des risques, 
instances réglementaires, groupes de défense de 
l’intérêt public, etc.) d’obtenir un « portrait » 
préliminaire du site, de manière à ce que toutes les 
questions importantes puissent être abordées. Des 
modèles d’exposition conceptuels distincts 
devraient être élaborés pour les récepteurs humains 
et écologiques, afin d’éviter de produire des 
schémas complexes et confus. 
 
On bâtit un modèle d’exposition conceptuel en 
suivant le cheminement de l’agent chimique depuis 

la source jusqu’au récepteur, au moyen des éléments 
qui figurent au diagramme 1. Cette démarche 
s’appuie sur le principe voulant qu’il faille fournir 
une description et une représentation qualitatives 
suffisantes pour permettre de bien comprendre 
comment la juxtaposition ou l’interaction des 
éléments du modèle pourrait éventuellement poser 
des risques pour la santé de récepteurs particuliers. 
 

 

 

BAT
#16 

DESCRIPTION: 
Le processus qui consiste à prédire quantitativement la probabilité, chez l’humain ou 
dans la nature, d’une réaction nocive à l’exposition à un ou plusieurs agents chimiques 
est collectivement désigné par l’expression « évaluation des risques liés à 
l’environnement ». 
 
L’évaluation des risques que posent les sites contaminés sert à déterminer si 
l’assainissement de ces derniers se justifie pour protéger la santé humaine et 
l’environnement et sert à offrir de l’information visant à faciliter la gestion des risques. 
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Diagramme 1: Élements du modèle conceptuel 
requis pour poser un risque pour la santé 
humaine 

2.  ANALYSE DE L’EXPOSITION ET DE LA 
TOXICITÉ 

 
Lors de la phase de formulation du problème, si 
l’on détermine qu’il existe des chemins 
d’exposition significatifs tels que les agents 
chimiques visés entrent en contact avec les 
récepteurs cibles, il pourrait s’avérer nécessaire de 
procéder à une évaluation quantitative des 
risques (EQR). L’objectif d’une EQR est 
d’attribuer une valeur numérique aux risques pour 
la santé que posent les agents chimiques visés. 
L’évaluation de l’exposition et de la toxicité 
constitue la première étape quantitative de l’EQR; 
vient ensuite la caractérisation des risques, qui 
donne une estimation et une explication générales 
des risques pour la santé humaine ou des risques 
écologiques. 
 
Évaluation de l’exposition 
L’évaluation de l’exposition comprend l’estimation 
de la dose ou de la concentration de contaminant 
« consommée » par les récepteurs humains et 
écologiques pour chaque unité de temps (p. ex., la 
quantité de contaminants et le taux de 
consommation quotidiens). Pour les organismes 
aquatiques tels que les poissons, l’évaluation de 
l’exposition consiste souvent à préciser la 
concentration de l’exposition et non le taux de 
consommation. Une évaluation de l’exposition est 

faite pour tous les contaminants, récepteurs et 
chemins d’exposition jugés essentiels en vertu du 
processus de formulation du problème. 
 
Les récepteurs peuvent être exposés aux 
contaminants par le biais d’un certain nombre de 
supports environnementaux, y compris l’air, l’eau, le 
sol et la nourriture. L’un de ces supports peut 
provoquer la contamination, ou les contaminants 
peuvent passer d’un support à l’autre. Par 
conséquent, la contamination d’un support tel que le 
sol peut provoquer l’exposition par le biais de 
supports multiples (p. ex., le sol, l’air et l’eau). Bien 
que le support d’exposition visé soit généralement 
déterminé lors de la phase de formulation du 
problème, lors de l’évaluation de l’exposition, on 
attribue une valeur numérique à l’exposition par le 
biais de supports multiples. 
 
Pour presque tous les animaux (dont l’humain), les 
principales voies d’exposition aux contaminants sont 
l’inhalation, l’ingestion et l’absorption dermique (ou 
transdermique). Dans le cas des poissons, 
l’absorption par les branchies constitue souvent la 
principale voie d’apport, bien que l’alimentation 
puisse être un facteur important pour certaines 
espèces. L’importance relative de chacune de ces 
voies d’exposition varie selon le récepteur choisi 
pour évaluer le site. 
 
Selon les caractéristiques particulières du site, les 
éléments généraux suivants composent 
habituellement l’évaluation de l’exposition : 
a)  caractérisation des concentrations de 

contaminants; 
b)  amortissement de l’exposition; 
c)  caractérisation des récepteurs; 
d)  évaluation de la biodisponibilité; 
e)  analyse des micro-environnements; 
f)  analyse de l’exposition. 
 
Selon les caractéristiques particulières du site et les 
exigences réglementaires, certains éléments de 
l’évaluation de l’exposition pourraient ne pas devoir 
faire l’objet d’un examen détaillé. 
 
 
a)  Caractérisation des concentrations de 

contaminants 

Source du contaminant

Mécanisme de rejet

Mécanisme conducteur

Voie d’exposition

Récepteur
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Les évaluateurs de risques peuvent recourir à une 
vaste gamme de techniques de recherche et 
d’analyse en vue de déterminer la concentration des 
contaminants sur le site. Pour chaque contaminant 
visé, des estimations des concentrations doivent 
être définies pour chaque support environnemental 
d’intérêt (p. ex., le sol, l’eau souterraine, l’eau de 
surface, les sédiments, l’air, la végétation). Les 
concentrations peuvent être obtenues au moyen de 
deux méthodes principales : 
I.  la surveillance directe (p. ex., échantillonnage et 

analyse chimique des supports sur place, et 
examen de statistiques sommaires); 

II.  la modélisation environnementale (p. ex., 
modélisation mathématique visant à prédire les 
concentrations des contaminants pour différents 
supports). 

 
L’une des dimensions critiques de l’évaluation des 
risques possibles pour la santé a trait à la sélection 
d’une concentration de contaminant représentative 
qui traduise adéquatement les conditions des lieux. 
Dans le cas d’évaluations des risques faites au 
moyen d’une analyse déterministe, les 
concentrations de contaminants sont exprimées sous 
forme d’estimations ponctuelles. Une démarche 
standard consiste à utiliser les valeurs supérieures 
de concentration sur le site (p. ex., recours aux cinq 
centiles supérieurs ou aux valeurs maximales 
observées) afin d’éviter de sous-évaluer les risques 
possibles que posent les contaminants. Cette 
méthode sert souvent d’outil de dépistage 
supplémentaire préalable à la conduite 
d’évaluations plus détaillées et plus réalistes de 
l’exposition. Si les expositions prévues sont jugées 
acceptables en vertu d’hypothèses conservatrices, 
c’est que fort probablement, en réalité, les 
récepteurs sur le site sont soumis à une exposition 
nettement moindre (du fait que les hypothèses 
conservatrices entraînent une surestimation de 
l’exposition). Cependant, l’évaluation des risques 
pour la santé humaine et des risques écologiques 
faite au moyen des valeurs supérieures de 
concentration sur le site pourrait donner une 
appréciation très peu réaliste des risques, surtout si 
les zones ou les matières contaminées sont de 
petites dimensions ou si d’autres paramètres 
d’exposition (tels que les taux de consommation et 
la fréquence des expositions) font également l’objet 
d’estimations conservatrices. Dans de telles 

circonstances, ou lorsqu’il y a besoin pressant de 
comprendre l’incertitude liée à l’évaluation, une 
analyse probabiliste peut être employée. Dans ce 
cas, les distributions de probabilités établies pour 
différents paramètres de données, y compris les 
concentrations de contaminants pour divers supports 
environnementaux, pourront servir aux fins de 
calculs itératifs (p. ex., au moyen de la méthode de 
Monte-Carlo). La validité des distributions 
contribuera grandement à l’évaluation des risques et 
devrait faire l’objet de discussions avec les agents 
de réglementation ainsi qu’avec l’ingénieur 
enquêteur, histoire de s’assurer qu’elles reflètent 
adéquatement les conditions des lieux. 
 
b)  Amortissement de l’exposition 
En général, l’amortissement de l’exposition 
s’applique à l’exposition humaine aux substances 
cancérogènes génotoxiques. Il s’agit d’un processus 
qui a pour but de déterminer un taux d’exposition 
quotidien moyen pour la durée de toute une vie à 
partir d’un taux d’exposition visant une période de 
moindre durée (p. ex., même si l’exposition dure 
cinq ans à peine, le risque de cancer pourrait 
persister au-delà de cette période). 
 
c)  Caractérisation des récepteurs 
Les habitudes et les caractéristiques des récepteurs 
sont des facteurs importants en vue de déterminer 
l’exposition. Presque toutes les équations utilisées 
pour estimer l’exposition renferment au moins deux 
termes qui s’efforcent de définir les caractéristiques 
ou les paramètres d’un récepteur particulier. Parmi 
ces attributs, signalons le poids corporel, le volume 
d’air inhalé par unité de temps, la quantité de sol 
consommée par inadvertance ainsi que, pour les 
récepteurs humains, le temps passé à l’intérieur et à 
l’extérieur (facteur qui contribue à déterminer la 
fréquence de l’exposition). Les valeurs que prennent 
ces variables fluctuent grandement d’un récepteur à 
l’autre; c’est pourquoi elles servent à reconnaître les 
récepteurs les plus exposés aux contaminants (p. ex., 
oiseau versus souris, adulte versus enfant). 
 
d)  Évaluation de la biodisponibilité 
On a recours à la biodisponibilité pour estimer la 
dose interne que reçoit un récepteur par suite de 
l’exposition à un contaminant. Certains contaminants 
sont mal absorbés par le corps, de sorte que la dose 
interne s’avère beaucoup moins importante que la 



 

 BAT #16    Page 4 

dose d’exposition. Un facteur de biodisponibilité 
contribue grandement à l’estimation de l’exposition 
: 
i.  si la matrice du contaminant diffère 

passablement de la matrice utilisée, lors de 
l’étude de la toxicité de référence, pour 
déterminer la limite d’exposition sécuritaire 
(p. ex., contaminant qui se retrouve dans le sol 
plutôt que dans l’eau potable); 

ii.  si la forme du contaminant diffère de celle 
utilisée, lors de l’étude de la toxicité de 
référence, pour déterminer la limite d’exposition 
sécuritaire (p. ex., contaminant inorganique 
plutôt qu’organique); 

iii.  si la biodisponibilité des récepteurs qui se 
trouvent sur les lieux diffère grandement de celle 
de l’animal utilisé en laboratoire pour 
déterminer la limite d’exposition sécuritaire; 

iv.  si la voie d’exposition propre au récepteur 
diffère de celle utilisée, lors de l’étude de la 
toxicité de référence, pour déterminer la limite 
d’exposition sécuritaire (p. ex., inhalation plutôt 
qu’absorption dermique). 

 
e)  Analyse des micro-environnements 
Les micro-environnements sont des sous-zones du 
site où les concentrations de contaminants sont plus 
élevées qu’ailleurs ou qui affiche des 
caractéristiques physiques risquant d’affecter 
l’exposition des récepteurs. L’analyse des micro-
environnements pourrait contribuer à la 
reconnaissance des zones les plus fréquentées du 
site ou de celles où il y a risque d’exposition 
inacceptable. Lorsque les circonstances le 
justifient, la prise en compte des micro-
environnements contribue à assurer le réalisme de 
l’évaluation de l’exposition. 
 
L’utilisation des micro-environnements peut 
s’avérer importante dans les conditions suivantes : 
i.  lorsque les concentrations de contaminants ne 

sont pas uniformes dans tout le site; 
ii.  lorsque les récepteurs n’utilisent pas les lieux de 

manière uniforme (p. ex., lorsque certaines 
zones du site sont utilisées et d’autres pas). 

 
En règle générale, si le site visé présente l’une ou 
l’autre des conditions susmentionnées, l’analyse 
des micro-environnements contribuera à améliorer 

la qualité de l’évaluation de l’exposition et, partant, 
l’évaluation globale des risques. 
 
f)  Analyse de l’exposition 
L’analyse de l’exposition désigne simplement le 
processus d’intégration des éléments qui 
apparaissent ci-dessus aux sous-sections (a) à (e). 
Pareille intégration vise à quantifier l’exposition aux 
contaminants cibles pour chaque chemin significatif 
défini lors de l’évaluation de l’exposition. 
L’exposition devrait être exprimée en µg par kg par 
jour – une unité décrivant respectivement la quantité 
de contaminants, le poids corporel et la période de 
temps visés. 
 
3.  ÉVALUATION DE LA TOXICITÉ 
 
Évaluation de la toxicité aux fins d’évaluation des 
risques pour la santé humaine 
À l’appui de l’évaluation des risques pour la santé 
humaine, l’évaluation de la toxicité permet, d’une 
part, de classifier les contaminants selon leurs effets 
toxiques possibles et, d’autre part, d’estimer la dose 
ou la concentration acceptable qu’un récepteur peut 
absorber sans subir d’effets nocifs mesurables sur la 
santé (p. ex., limite d’exposition ou valeur de la 
toxicité de référence). L’évaluation de la toxicité 
s’effectue pour tous les contaminants choisis et pour 
chaque voie d’exposition, à la lumière des résultats 
de la phase de formulation du problème. 
 
Afin d’évaluer les risques pour la santé humaine, 
l’évaluateur doit déterminer si un contaminant 
quelconque est assorti ou non d’un seuil de réponse, 
compte tenu du diagnostic que posent les agences de 
réglementation compétentes à cet égard. En bref, on 
entend par « contaminant avec seuil de réponse » 
une substance qui ne présente des signes de toxicité 
que lorsque le récepteur en reçoit une dose qui 
dépasse un certain seuil critique (c.-à-d. que 
l’exposition à une dose moindre ne pose pas un 
risque pour la santé). À l’inverse, on entend par 
« contaminant sans seuil de réponse » une substance 
dont la toxicité n’est nullement liée à un tel 
mécanisme de réponse, de telle sorte que toute 
exposition pourrait théoriquement avoir des effets 
nocifs (on croit que les cancérogènes génotoxiques 
agissent ainsi). 
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Ici comme lors de l’analyse de l’exposition, la 
valeur de la toxicité de référence, ou « dose de 
référence », s’exprime en µg par kg par jour. Cette 
mesure s’applique aux agents chimiques avec seuil 
de réponse. Dans le cas des substances dont on sait 
ou on croit qu’il s’agit de cancérogènes humains 
(agents chimiques sans seuil de réponse), on utilise 
non pas la dose de référence, mais bien un facteur 
dérivé de la pente pour mesurer le degré de toxicité 
du contaminant (unités = [µg par kg par jour]-1). 
 
Évaluation de la toxicité aux fins de l’évaluation 
des risques écologiques 
Les mêmes principes de base qui sous-tendent 
l’évaluation de la toxicité pour les récepteurs 
humains s’appliquent à l’évaluation de la toxicité 
pour les récepteurs écologiques. Cependant, dans le 
second cas, on tient rarement compte de la 
cancérogénécité. Le choix d’une bonne valeur de 
référence de la toxicité est fonction du niveau de 
protection que l’on veut offrir aux récepteurs 
écologiques sur le site. Plusieurs facteurs peuvent 
influer sur cette valeur de référence, dont la 
politique de réglementation. Il s’ensuit que la 
sélection d’une valeur de référence de la toxicité 
devrait faire l’objet de consultations auprès des 
instances réglementaires appropriées. 
 
4.  CARACTÉRISATION DES RISQUES 
 
La caractérisation des risques constitue l’étape 
finale du processus d’évaluation quantitative des 
risques. Elle comprend : 
a)  l’estimation numérique des risques pour la santé; 
b)  la description et l’évaluation des risques estimés 

découlant de l’exposition aux contaminants 
visés. 

 
La caractérisation des risques fait suite aux phases 
d’évaluation de l’exposition et d’évaluation de la 
toxicité. Elle s’applique à tous les contaminants, 
récepteurs et scénarios d’exposition pertinents. De 
concert avec différents facteurs économiques et 
sociétaux, et compte tenu des questions techniques 
qui se posent, les résultats de la caractérisation des 
risques servent à mettre au point des solutions 
d’assainissement ou de gestion des risques propres 
au site à l’étude. 
 
Estimation numérique des risques pour la santé 

On évalue les risques pour la santé en comparant 
l’exposition prévue aux valeurs de toxicité de 
référence acceptables. Dans le cas des contaminants 
avec seuil de réponse, les risques pour l’humain et 
les autres risques s’expriment au moyen d’un 
quotient de danger (QD) ou d’un ratio d’exposition 
tel que : 
 
QD = (exposition prévue) / (limite de l’exposition) 
 
En ce qui a trait à l’exposition des humains à certains 
cancérogènes, on calcule un « risque numérique de 
cancer » (RNC) en multipliant l’exposition prévue 
par le facteur de puissance (ou facteur de pente); 
ainsi : 
 
RNC = (exposition prévue) x (facteur de puissance) 
 
Afin d’obtenir une estimation du risque total 
découlant de l’exposition à un mélange de 
contaminants (c.-à-d. l’index de danger, ou ID), il 
suffit d’additionner les estimations des risques 
obtenues, selon divers chemins d’exposition cibles, 
pour les contaminants qui agissent sur des systèmes 
biologiques similaires (p. ex., tous les agents 
chimiques qui se trouvent sur un site et dont les 
effets sur le foie sont évidents). De même, le risque 
total de cancer s’obtient en faisant la somme des 
risques de cancer que posent les agents chimiques 
individuels. 
 
 
Description et évaluation des risques 
Si, dans le cas d’un contaminant avec seuil de 
réponse, la valeur du QD (ou de l’ID s’il s’agit d’un 
mélange d’agents chimiques) est inférieure ou égale 
à un, c’est que l’exposition prévue est en deçà de la 
limite d’exposition jugée acceptable. Un QD ou ID 
dont la valeur est supérieure à un signifie que 
l’exposition estimée se situe au-delà de la limite 
d’exposition acceptable. Dans le dernier cas, la 
valeur obtenue devrait être comparée aux valeurs de 
base; en effet, pour bon nombre de contaminants, la 
valeur obtenue dans des conditions de base 
ambiantes (c.-à-d. naturelles) est déjà supérieure à 
un. De plus, puisque le calcul des valeurs de 
référence de la toxicité repose souvent sur des 
hypothèses conservatrices, il n’est pas rare qu’il 
existe une marge de sécurité appréciable entre la 
valeur de référence et le degré d’exposition auquel 



 

 BAT #16    Page 6 

sont liés des effets nocifs mesurables sur la santé. 
Ainsi donc, le fait que la valeur obtenue soit 
supérieure à un ne signifie pas nécessairement qu’il 
y a risque d’effets nocifs sur la santé. Néanmoins, 
une telle valeur devrait inspirer certaines craintes 
et justifier un examen rigoureux visant à déterminer 
les facteurs en cause et, si nécessaire, à dicter les 
mesures qui s’imposent. 
 
Dans le cas d’un agent chimique sans seuil de 
réponse, on pourra comparer l’estimation du RNC 
aux risques de cancer acceptables, tels qu’établis 
par une instance réglementaire compétente (s’il en 
existe une). Les niveaux acceptables de risque de 
cancer varient selon l’instance réglementaire, mais 
ils se situent dans une fourchette dont la borne 
inférieure est 1 : 100 000 et la borne supérieure 
1 : 1 000 000. Par conséquent, toute estimation du 
risque de cancer qui se situe sous le niveau 
réglementaire acceptable est jugée acceptable. 
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GLOSSAIRE D’ÉVALUATION DES RISQUES 
 

Absorption – Processus d’infiltration des 
contaminants par la peau, les surfaces muqueuses ou 
les vaisseaux absorbants. 
 
Agent chimique (contaminant) pouvant inspirer 
des craintes – Agent chimique que les procédures 
de dépistage n’ont pas permis d’exclure et qui sert 
aux fins d’évaluation supplémentaire des risques. 
 
Analyse déterministe – Démarche analytique de 
modélisation qui utilise des estimations ponctuelles 
des paramètres d’entrée et de sortie sans s’attarder à 
l’incertitude (variance) de ces derniers. 
 
Analyse probabiliste (Analyse stochastique) – 
Démarche analytique de modélisation qui utilise des 
fonctions de distribution de probabilités pour 
décrire les paramètres d’entrée et de sortie et qui, 
partant, tient compte de l’incertitude (variance). 
 
Apport – Processus selon lequel un contaminant 
franchit une barrière d’absorption et pénètre dans le 
corps. 
 
Biodisponibilité – Fraction d’un contaminant qui 
s’infiltre dans le système circulatoire à la suite de 
l’administration ou de l’exposition. 
 
Cancérogène  – Agent réactif qui peut agir 
directement pour causer le cancer. 
Chemin d’exposition – Voie par laquelle un 
récepteur entre en contact avec un contaminant par le 
biais d’un support environnemental quelconque. 
Exemples : ingestion d’eau, d’aliments et de sol, 
inhalation d’air et de poussière, absorption 
dermique. 
 
Concentration de référence basée sur les risques 
– Concentration décrivant la qualité de 
l’environnement propre à un site, élaborée selon des 
principes d’exposition de base (équations) et au 
moyen d’une estimation cible pré-définie des 
risques. Cette concentration sert aux fins de 
dépistage chimique. 
 
Contaminant avec seuil de réponse – Contaminant 
dont la toxicité réagit à des mécanismes avec seuil 
de réponse et, partant, s’exprime en termes de dose 
de référence (DR), de consommation quotidienne 
acceptable (CQA) ou de consommation quotidienne 
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totale (CQT). Ne comprend pas les cancérogènes 
génotoxiques. 
 
Contaminant sans seuil de réponse – Agent 
chimique pour lequel, théoriquement, toute 
exposition risque d’avoir des effets néfastes (p. ex., 
un cancérogène génotoxique). L’exposition à de tels 
contaminants est liée à un facteur de risque qui se 
calcule au moyen de l’indicateur q1*. 
 
Dose interne  – Quantité de contaminant qui 
franchit les barrières d’absorption d’un organisme 
(frontières de l’échange) par le biais de processus 
physiques ou biologiques. Dans certains cas, ce 
terme est synonyme de dose absorbée. 
 
Estimation des risques – Résultat de l’intégration 
de l’évaluation de l’exposition et de l’évaluation de 
la toxicité. Permet d’évaluer la probabilité d’effets 
nocifs sur la santé découlant de l’exposition à un 
contaminant environnemental. 
 
Évaluation de base – Norme utilisée pour 
comparer : (a) les effets de l’exposition d’un 
récipient à un contaminant provenant du site à 
l’étude (p. ex., moulin à papier, incinérateur, etc.); 
et (b) les effets anticipés de l’exposition aux mêmes 
contaminants, aux taux de concentration observés 
pour le même emplacement (urbain ou rural), mais 
sans tenir compte du site à l’étude. 
 
Facteur de puissance – voir q1*. 
 
Limite de l’exposition – Temps quotidien maximal 
recommandé pour l’exposition à un contaminant ou 
pour l’absorption d’un contaminant. 
 
Micro-environnements – Zones homogènes 
relativement petites au sein d’un site, telles que des 
surfaces où les concentrations de contaminants sont 
élevées, ou des zones où se trouvent des structures 
pouvant attirer les récepteurs (p. ex., une pile de 
bois qui abrite des animaux ou qui attire des enfants 
à la recherche d’un endroit pour jouer). 
 
Modèle conceptuel – Modèle qualitatif décrivant 
la façon dont peuvent se poser les risques pour la 
santé propres à un site, compte tenu d’hypothèses 
relatives à la provenance, au rejet, au transport dans 

l’environnement et à l’apport biologique d’un 
contaminant. 
 
q1* – Mesure de la puissance cancérogénique. Il 
s’agit de la pente de la courbe de dose-réponse 
établie à partir du modèle linéaire à stages multiples 
utilisé pour l’estimation des risques découlant de 
l’exposition à un cancérogène. 
 
Quotient de danger (QD) – Terme utilisé par 
certaines instances réglementaires pour estimer les 
risques liés à l’exposition aux produits chimiques 
avec seuil de réponse (de type dose). Le QD est 
semblable au résultat du calcul du ratio d’exposition 
et s’obtient, pour les seuls contaminants avec seuil 
de réponse, en divisant l’exposition prévue par la 
limite d’exposition. 
 
Récepteur – Personne ou organisme risquant 
l’exposition à des contaminants. 
 
Risque numérique de cancer (RNC) – Estimation 
numérique des risques de cancer qu’utilisent 
certaines instances réglementaires pour estimer les 
risques liés aux contaminants sans seuil de réponse, 
tels que les cancérogènes génotoxiques. Le RCN se 
calcule en multipliant l’exposition estimée par le 
facteur de puissance (q1*). 
 
Scénario d’exposition – Ensemble de faits, 
d’hypothèses et de déductions au sujet du mode 
d’exposition. Cette information aide l’évaluateur à 
évaluer, estimer ou quantifier l’exposition. 
 
Support de résidence – Support environnemental 
(p. ex., sol, eau, air) dans lequel un agent chimique 
pourrait se retrouver en concentrations maximales, 
compte tenu de ses propriétés physiques ou 
chimiques. 
 
Support environnemental – L’une des principales 
catégories de matière présente dans l’environnement 
physique et qui entoure ou entre en contact avec les 
organismes (p. ex., l’eau, le sol ou l’air), à travers 
laquelle les contaminants peuvent se déplacer pour 
atteindre les organismes. 
 
Taux de dose – Dose par unité de temps (p. ex., mg 
par jour). Parfois appelée dosage. Les taux de dose 
sont souvent exprimés selon la masse unitaire, ce qui 
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donne des unités qui s’expriment sous forme de 
moyennes (p. ex., mg par kg par jour) pour une 
certaine période de temps (p. ex., la durée de toute 
une vie). 
 
Toxicité – Production de tout genre de dommage, 
permanent ou temporaire, à la structure de 
fonctionnement de toute partie du corps. Les 
conditions d’exposition dans lesquelles se 
produisent les effets toxiques (importance de la 
dose et durée de la dose effective) peuvent varier 
grandement d’un contaminant à l’autre. 
 
Voie d’exposition – Moyen physiologique par 
lequel un agent chimique pénètre dans le corps. En 
général, signifie ingestion, inhalation ou absorption 
transdermique. 
 
Zone libre – Zone à l’abri des rejets de 
contaminants provenant du site qui fait l’objet 
d’une évaluation. 

 

 
Pour de plus amples renseignements, veuillez 

vous adresser à: 
 

Environnement Canada 
Région de l'Ontario - Direction générale de la 

protection de l'environnement 
Division des programmes nucléaires et des 

contaminants de l’environnement 
4905 rue Dufferin 

Downsview, ON M3H 5T4 
Téléphone: (416) 739-4826 

Télécopieur: (416) 739-4405 
 
 

On peut trouver nos BAT sur les sites contaminés sur 
Internet à l'adresse suivante : 

http://www.on.ec.gc.ca/pollution/ecnpd/ 


